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Quelques éléments de comparaison sur :
certaines pratiques « énergétiques »
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vision laïque
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I. Pour le chrétien, peut-il y avoir un invisible neutre non ordonné à 
Dieu ? 

1. La vision chrétienne classique 

Dans la théologie chrétienne (surtout catholique, orthodoxe, et dans une bonne partie du protestantisme) :
• Tout ce qui existe a été créé par Dieu.
• Donc, il n’y a pas d’« invisible » qui soit totalement en dehors de son autorité.

Même les réalités invisibles hostiles (anges déchus, démons, etc.) restent des créatures : elles n’ont pas 
d’existence indépendante, mais elles peuvent s’opposer à Dieu.

2. Invisible « ordonné » vs « non ordonné » à Dieu 

• Ordonné à Dieu = invisible qui conduit vers Lui (anges, grâce, mystère de la foi, sacrements, etc.).
• Non ordonné à Dieu = invisible qui détourne de Lui, ou qui se place en dehors de sa finalité 

(occultisme, magie, esotérisme, etc.).

Donc pour un chrétien, il n’existe pas un « invisible neutre » au sens absolu :
• Soit il est ordonné à Dieu (il aide à cheminer vers Lui),
• soit il est désordonné (il s’en détourne, même si c’est sous une apparence neutre ou inoffensive).

3. Y a-t-il une « zone neutre » ? 

Certains théologiens contemporains distinguent :
• L’invisible naturel : ce qu’on ne voit pas encore ou pas directement (énergies de la nature, 

dimensions psychologiques profondes, lois de l’univers). → Ça peut sembler « neutre », mais c’est 
en fait inclus dans la création de Dieu.

• L’invisible spirituel : réalités qui relèvent de la dimension surnaturelle (Dieu, anges, saints, mais 
aussi forces hostiles). → Là, il n’y a pas de neutralité possible : c’est pour ou contre Dieu.

4. Conclusion 

Pour un chrétien :
• Il n’existe aucun invisible absolument neutre et totalement en dehors de Dieu, car tout vient de 

Lui.
• Mais on peut distinguer :

◦ un invisible créé, naturel (comme une « zone à explorer » sans dimension religieuse directe 
→ sciences, psychologie, cosmos…),

◦ un invisible spirituel où, selon la foi chrétienne, il n’y a pas de neutralité : c’est soit la 
lumière (Dieu), soit des réalités qui s’en détournent.

En résumé : le chrétien peut concevoir un invisible « apparemment neutre » (mystères de la nature, 
inconscient humain, cosmos), mais pas un invisible spirituel indépendant de Dieu.
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II. Chakras et foi chrétienne 

Les chakras viennent de l’hindouisme et du bouddhisme. Ce sont, dans ces traditions, des centres 
d’énergie spirituelle situés dans le corps (souvent 7 principaux, de la base de la colonne vertébrale jusqu’au 
sommet du crâne). 
Ils sont associés à la santé, à l’équilibre intérieur, à la méditation et parfois à la guérison énergétique.

1. La vision chrétienne 

Dans la foi chrétienne :
• La Bible ne parle pas de chakras ni de « centres d’énergie ».
• La personne humaine est vue comme une unité corps–âme–esprit créée par Dieu (1 Th 5,23).
• La vie intérieure n’est pas centrée sur la circulation d’énergie, mais sur la présence de l’Esprit Saint 

qui habite dans le cœur du croyant (1 Co 6,19).
Donc, pour le chrétien, la force de vie n’est pas une énergie impersonnelle, mais une relation avec Dieu 
vivant.

2. Points de rencontre possibles 

Certains chrétiens reconnaissent que :
• Les chakras peuvent être vus comme une symbolique de la manière dont le corps et l’âme sont liés.
• Le fait de travailler sur sa respiration, sa posture, son calme intérieur (comme dans le yoga ou la 

méditation orientale) peut aider à mieux écouter Dieu, si cela reste un outil et non une croyance 
spirituelle.

Exemple : un chrétien peut faire des exercices de respiration pour réduire l’angoisse, mais il priera l’Esprit 
Saint plutôt que d’invoquer une énergie cosmique.

3. Les risques spirituels 

Pour la foi chrétienne :
• Croire que les chakras sont des portes d’accès à des puissances spirituelles peut détourner de la 

relation personnelle avec Jésus-Christ.
• Le danger est de glisser vers un syncrétisme (mélange de foi chrétienne et de croyances orientales) 

qui met Dieu au même plan qu’une énergie impersonnelle.
• Or, la foi chrétienne est claire : Dieu n’est pas une énergie, mais une Personne vivante qui aime, 

parle et sauve.

4. Ce que propose la foi chrétienne à la place 

• Saint-Esprit : au lieu d’« ouvrir ses chakras », le chrétien ouvre son cœur à l’Esprit Saint.
• Sacrements : sources de grâce (Baptême, Eucharistie, Réconciliation) qui « nourrissent » l’âme.
• Prière et méditation chrétienne : centrées sur le Christ, non sur l’énergie.
• Unité intérieure : fruit de la paix du Christ, pas d’un équilibre énergétique.

——> En résumé :
• Les chakras appartiennent à une tradition spirituelle orientale, respectable mais différente de la foi 

chrétienne.
• Le chrétien ne les reconnaît pas comme des réalités spirituelles, mais peut comprendre leur 

symbolisme (équilibre corps-esprit).
• Pour le croyant, le vrai « centre d’énergie » n’est pas un chakra, mais le cœur habité par Dieu.
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III.  La kundalini 

1. Qu’est-ce que la kundalini ? 

• Dans l’hindouisme et certaines traditions de yoga, la kundalini est décrite comme une énergie 
spirituelle dormant à la base de la colonne vertébrale.

• Par la méditation, la respiration, certaines postures ou rituels, on chercherait à « réveiller » cette 
énergie pour qu’elle monte à travers les chakras jusqu’au sommet du crâne, apportant illumination, 
puissance spirituelle et transformation intérieure.

• On parle souvent d’une expérience très intense (extase, chaleur, tremblements, visions…).

2. La vision chrétienne 

La foi chrétienne ne parle pas de kundalini, car elle n’existe pas dans la Bible. Mais on peut en donner une 
lecture chrétienne :

• Le chrétien ne croit pas à une énergie impersonnelle stockée dans le corps, mais à l’Esprit Saint qui 
habite le croyant.

• Là où la kundalini vise une « montée d’énergie », la vie chrétienne vise une union avec Dieu par la 
grâce.

• Toute expérience spirituelle doit être discernée : ce qui semble lumineux peut être trompeur (2 
Corinthiens 11,14 : « Satan lui-même se déguise en ange de lumière »).

Autrement dit : un chrétien ne cherche pas à « éveiller une force intérieure », mais à accueillir la vie de 
Dieu.

3. Les risques de la kundalini (selon une lecture chrétienne) 

• Confusion spirituelle : croire que le salut vient d’une technique ou d’une énergie, et non de Jésus-
Christ.

• Ouverture à des influences spirituelles trompeuses : chercher à provoquer des états altérés de 
conscience peut ouvrir à des expériences qui ne viennent pas de Dieu.

• Déséquilibres psychiques : certaines personnes témoignent d’angoisses, d’hallucinations, de crises 
après des tentatives d’éveil de la kundalini.

4. Ce que propose la foi chrétienne à la place 

• Le chrétien croit que la vraie « énergie divine » n’est pas une force impersonnelle mais l’Esprit 
Saint (Actes 1,8 : « Vous recevrez une puissance, celle du Saint-Esprit survenant sur vous »).

• L’élévation intérieure ne se fait pas par une technique, mais par une relation vivante avec Dieu 
(prière, sacrements, vie fraternelle).

• L’extase chrétienne existe (cf. expériences des mystiques comme Thérèse d’Avila, saint Jean de la 
Croix), mais elle est toujours un don gratuit de Dieu, jamais une technique qu’on contrôle.

5. En résumé 

• Kundalini : énergie spirituelle selon les traditions indiennes → à réveiller par techniques et 
méditation → illumination.

• Foi chrétienne : don de l’Esprit Saint → reçu dans la foi et les sacrements → sanctification, paix, 
charité.

• Pour le chrétien, la kundalini peut représenter une quête spirituelle sincère mais risquée, car elle 
s’appuie sur une énergie impersonnelle et non sur Dieu vivant.
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——> En résumé
• Kundalini = énergie intérieure qu’on cherche à éveiller → chemin ascendant, par ses propres forces.
• Pentecôte = Esprit Saint qui descend du ciel → chemin de grâce, don gratuit de Dieu.

Dans la foi chrétienne, la vraie « illumination » n’est pas un feu qu’on réveille en soi, mais le Feu de Dieu 
qui descend et transforme l’être tout entier.

Aspect Éveil de la Kundalini Pentecôte chrétienne

Source Énergie spirituelle supposée dormir en l’homme, à 
réveiller par des techniques (yoga, respiration, 
méditation).

Don gratuit de Dieu : l’Esprit Saint 
envoyé par le Père et le Fils (Ac 2,1-4).

Direction Mouvement ascendant : énergie qui monte du bas 
de la colonne jusqu’au sommet du crâne.

Mouvement descendant : Esprit qui 
vient d’en haut, comme un feu et un 
souffle.But 

recherché
Illumination, puissance spirituelle, extase, fusion 
avec le « Tout ».

Sanctification, force pour témoigner du 
Christ, paix intérieure, charité.

Moyen Exercices, postures, techniques de respiration, 
visualisations.

Prière, sacrements, vie dans l’Église, 
accueil humble du don de Dieu.

Relation à 
Dieu

Pas nécessairement un Dieu personnel ; souvent une 
énergie impersonnelle.

Relation personnelle et vivante avec le 
Dieu trinitaire (Père, Fils, Esprit).

Fruit Expériences parfois fortes (extases, visions), mais 
risque de confusion, d’orgueil, de déséquilibre.

Fruits de l’Esprit (Galates 5,22-23) : 
amour, joie, paix, patience, bonté, 
maîtrise de soi.Discerne

ment 
chrétien

Risque d’ouvrir à des forces trompeuses ou à des 
troubles psychiques.

Manifestation de Dieu qui libère, éclaire 
et sauve.
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IV. Lien entre kundalini, chakras, ésotérisme et la foi chrétienne  

Ce lien mérite d’être clarifié, car beaucoup de personnes mélangent ces domaines.

1. L’ésotérisme en général 

• Le mot ésotérisme désigne ce qui est caché, réservé à des initiés.
• Cela regroupe : astrologie, magie, occultisme, divination, énergies subtiles (chakras, kundalini), 

alchimie spirituelle, etc.
• L’idée centrale : il existerait des forces invisibles que l’on peut connaître et utiliser par des pratiques 

secrètes ou initiatiques.

2. Lien avec kundalini et chakras 

• Les doctrines des chakras et de la kundalini appartiennent au domaine ésotérique lorsqu’elles sont 
utilisées comme une voie d’initiation spirituelle cachée.

• Elles promettent un savoir réservé : éveiller une énergie, accéder à un niveau supérieur de 
conscience, parfois développer des « pouvoirs » (clairvoyance, guérison, médiumnité).

• Dans ce sens, elles entrent dans la même logique que l’ésotérisme : 
accéder à une connaissance cachée et à un pouvoir spirituel sans passer par Dieu.

3. La vision chrétienne 
Dans la foi chrétienne :

• Il n’existe pas d’« invisible neutre » (tout invisible est soit en Dieu, soit en opposition à Lui).
• L’ésotérisme peut être dangereux car il cherche à entrer en contact avec des forces en dehors de la 

lumière du Christ.
• La Bible met en garde contre les pratiques occultes : « Qu’on ne trouve chez toi personne qui exerce 

la divination, l’astrologie, l’enchantement ou la magie » (Dt 18,10-12).
• L’expérience mystique chrétienne n’est pas une connaissance réservée à une élite, mais un don 

gratuit de Dieu offert à tous.

4. Différence fondamentale 

• Ésotérisme (chakras, kundalini, occultisme) :
◦ recherche d’un savoir secret, de techniques pour éveiller une force intérieure, accéder à un 

pouvoir.
◦ initiative humaine.

• Foi chrétienne :
◦ lumière de Dieu donnée à tous par le Christ, dans la simplicité de l’Évangile.
◦ initiative divine (grâce).

——> En résumé :
• Chakras et kundalini deviennent « ésotériques » quand ils sont présentés comme accès à une 

puissance cachée.
• Le christianisme s’en distingue radicalement : il ne cherche pas des secrets occultes, mais accueille la 

révélation de Dieu en Jésus-Christ, offerte à tous.
• L’ésotérisme attire par sa promesse de maîtrise, mais le chrétien croit que la vraie vie spirituelle est 

une relation d’amour avec un Dieu vivant, pas la manipulation de forces invisibles.
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V.  Discernement 
pour reconnaître quand une pratique (yoga, méditation, reiki, sophrologie, etc.) reste un simple bien-être… 
ou quand elle bascule dans l’ésotérisme.

1. Grille de discernement pour le chrétien 

1. Pratique neutre (bien-être)
• Objectif : relaxation, respiration, posture corporelle, gestion du stress.
• Pas d’invocation d’entités, pas de symbolisme spirituel caché.
• Exemple : gymnastique douce inspirée du yoga, exercices de respiration, méditation pleine 

conscience centrée sur la respiration.
Ici, un chrétien peut pratiquer en liberté, en gardant Jésus au centre (par exemple en priant intérieurement 
pendant).

2. Zone grise (mélange)
• Quand on ajoute à la pratique des éléments spirituels étrangers : chakras, énergies, mantras 

d’origine religieuse, symboles occultes.
• Exemple : méditation où l’on « ouvre le 3e œil », yoga avec invocation de divinités hindoues, reiki 

avec appel à des « guides spirituels ».
Ici, prudence : ce n’est plus neutre. Le chrétien peut adapter (ex. remplacer le mantra par une prière 
chrétienne), mais doit discerner.

3. Ésotérisme (ou occultisme)

• Quand la pratique devient une initiation à un savoir caché ou à une force invisible indépendante de 
Dieu.

• Objectif : obtenir un pouvoir (voyance, guérison énergétique, communication avec les morts, éveil de 
la kundalini, ouverture de chakras supérieurs).

• Exemple : séances de reiki comme canal d’« énergie universelle », cours de yoga tantrique 
promettant illumination, consultations de voyance déguisées en « guidance énergétique ».

Ici, le chrétien doit dire clairement non, car cela ouvre à des réalités spirituelles contraires à l’Évangile.

4. Trois critères simples de discernement

1. Source → est-ce une technique neutre (corps, souffle) ou une invocation spirituelle (énergie, entité) ?
2. But → recherche de détente / santé… ou recherche d’un pouvoir caché / illumination ?
3. Fruit → produit de la paix et de la liberté intérieure… ou dépendance, fascination pour l’invisible, 

orgueil spirituel ?

Clé biblique : « Tout m’est permis, mais tout n’est pas utile. Tout m’est permis, mais je ne me laisserai 
asservir par rien » (1 Co 6,12).

2. Grille de discernement (version laïque) 

1. Pratique neutre (bien-être, santé)

• Objectif : corps, respiration, gestion du stress, relaxation.
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• Méthodes validées scientifiquement (respiration, pleine conscience, relaxation musculaire, yoga 
postural).

• Aucun langage mystérieux, aucune promesse spirituelle. 
Ici, c’est sécurisant, utile, accessible à tous.

2. Zone grise (mélange spirituel)

• La pratique n’est pas dangereuse en soi, mais ajoute une dimension spirituelle ou énergétique qui 
n’est pas vérifiable.

• Exemple : méditation avec visualisation de « chakras », reiki présenté comme « énergie 
universelle », yoga avec chants à des divinités. 
Ici, il faut se poser la question :

• Est-ce que ça colle à mes convictions ?
• Est-ce que je comprends ce qu’on me fait pratiquer ou est-ce qu’on me demande de croire à une 

énergie invisible ?

3. Ésotérisme / dérives

• Quand la pratique devient dogmatique ou fermée, avec promesses exagérées :
◦ « tu éveilleras ton potentiel caché »
◦ « tu guériras toutes tes blessures »
◦ « tu entreras en contact avec d’autres plans de conscience »

• On parle de forces invisibles, de « maîtres » ou de « secrets réservés aux initiés ». 
Ici, vigilance maximale : ça peut mener à une dépendance psychologique, à une perte de liberté 
critique, voire à une manipulation.

4. Trois critères de discernement universels

1. Transparence → est-ce clair et compréhensible, ou y a-t-il des zones floues (« énergie cosmique », « 
secret des anciens ») ?

2. Autonomie → est-ce que la pratique me rend plus libre, ou me rend dépendant d’un maître / d’une 
méthode payante / d’un groupe fermé ?

3. Proportion → est-ce réaliste (détente, souplesse) ou excessif (illumination, guérison universelle, 
révélation ultime) ?

——> En résumé :
• Pour un croyant → discernement spirituel (d’où ça vient, à qui je m’ouvre).
• Pour un non-croyant → discernement critique (est-ce sain, transparent, respectueux de ma liberté ?).
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Guide comparatif pour le discernement des pratiques spirituelles ou énergétiques

Feu tricolore du discernement

• Vert (OK) : respiration, relaxation, méditation pleine conscience neutre, yoga postural, sport → 
utile, transparent, libérant.

• Orange (prudence) : quand on mélange bien-être et spirituel (chakras, énergies, mantras religieux). 
→ à adapter, selon ses convictions.

• Rouge (à éviter) : pratiques ésotériques/occultes (kundalini éveillée, magie, reiki « énergétique », 
astrologie, voyance) → promesses illusoires, dépendances, perte de liberté.

——> Conclusion commune :
• Le chrétien se demande : « Est-ce que ça vient de Dieu ou d’ailleurs ? »
• Le non-croyant se demande : « Est-ce que c’est clair, sain et respectueux de ma liberté ? »

Dans les deux cas, la vigilance se base sur la vérité, la liberté et les fruits concrets dans la vie.

Critère Vision croyant (chrétien) Vision non-croyant (laïque) 

Source Vient-elle de Dieu (Esprit Saint) ou d’une 
force occulte/ésotérique ?

Est-ce une pratique claire et scientifique, ou repose-t-
elle sur une énergie invisible invérifiable ?

But
Mène-t-elle à aimer Dieu et les autres, ou 
cherche-t-elle pouvoir, illumination 
personnelle, contact avec l’occulte ?

Sert-elle vraiment au bien-être, ou promet-elle des 
choses disproportionnées (guérison totale, pouvoirs 
spéciaux, révélation) ?

Moyen
Passe-t-elle par la grâce (prière, 
sacrements, don gratuit), ou par des 
techniques occultes, initiatiques ?

Est-ce une méthode transparente (respiration, corps), 
ou une pratique obscure où l’on ne comprend pas ce 
qu’on fait ?

Fruit
Produit-elle paix, humilité, charité ? Ou 
fascination, orgueil spirituel, 
dépendance ?

Est-ce que je me sens plus libre, plus équilibré ? Ou 
est-ce que ça me rend dépendant d’un maître, d’un 
groupe fermé, d’une méthode coûteuse ?

Liberté Le Christ rend libre → toute pratique qui 
asservit ou éloigne de Lui est suspecte.

Un outil de bien-être doit me rendre autonome, pas 
prisonnier d’un gourou ou d’un système opaque.
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